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. L e capitaine Jamecu. brute alcoolique, 
commande a Cabes une ccr.'ipagnie de 
« Bat' d'Af ». Nouvellement arrive, cet 
ot)Ki*r s'est fait /ort de Uietser les 
« Joyeux ». 

I * lendemain, au rapport de la 6" com­
pagnie , le commandant du bataillon pré­
senta i t aux chasseurs rassemblés leur 

.nouveau capitaine. Puis il le prit à part 
e t t e n u de lui infuser quelques not ions 
pratiques sur la lagon de conduire les 
« Joyeux ». 

ayant occas ionné la mort, s a n s m t e n -
i n o n de la donner ». (Cette reserve fina 
I le ayant le don de lui faire hausser 
i doucement les épaules >. 

I Le second étai t d'ordre militaire 
< Cinq a n s de travaux publics — des 
truction de casernement ». Puni de pri-

| son et s 'ennuyant, il n'avait rien ima­
giné de mieux pour en sortir que d'y 
mettre le feu... 

Au demeurant , il était né sur les 
quais de Marseille, d'une écall lére pour 
qui un contrebandier corse avait eu des 
bontés. Sur un corps court e t trapu de 

LA LAMENTABLE 
AVENTURE 

D'UN ÉTUDIANT 
PARISIEN 

Surprit dans l'appartement 
d'un docteur, il s'enfuit 

et tenta de se suicider 
Paris . 17. — Le commissa ire de police 

du quartier de l'Europe n'a p u inter­
roger ce t te nuit, e n raison de l'état 
grave où se trouve le blessé, à la maison 
de santé Marmoton (annexe e n c a s 
d'urgence de l'hôpital B e a u j o n ) , l'étu­
diant R a y m o n d Legay, qui. surpris au 
m o m e n t où il se trouvait dans l'appar­
tement du docteur Maute . sienfult puis 
se tira une balle de revolver d a n s ia 
bouche. 

Les premiers é l é m e n t s de l'enquête 
semblent jeter un doute sur la qualité 
d'étudiant de l'apprenti cambrioleur et 
n'ont pas éclairci les c irconstances 
exactes qui permirent à Legay de péné­
trer d a n s l 'appartement au c inquième 
é tage de l ' immeuble portant le n u m é r o 6 
de l 'avenue de Messine . C'est la f e m m e 
de chambre de M m e Maute qui. trouvant 
Legay d a n s le salon, lui d e m a n d a c e 
qu'il faisait là à 8 heures du soir, obtint 
des expl icat ions embrouil lées et d o n n a 
l'alarme. Le jeune homme, détail à 
souligner, n'avait fracturé aucun meu­
ble. Il paraissait calme. Mais venait-il 
cambrioler ou poursuivait - il un autre 
but ? 

Il s'enfuit à toutes jambes, aux cris 
de « au secours » pousses par la f e m m e 
de chambre : des locataires de l ' immeu­
ble, le concierge, accoururent. 

U n revolver à la m a i n — les témoins , 
sur ce point, sont e n contradict ion — 
Legay descendit l'escalier de service, 
g a g n a la sortie de l ' immeuble, prit 

j l 'avenue de Mess ine et disparut. U n 
quart d'heure plus tard, à l'entrée de 
l ' immeuble du numéro 10 de la place 
Laborde — une petite rue tranquille 
s i tuée à 300 mètres du 6 de l 'avenue 
de Mess ine — une détonat ion se faisait 
entendre . C'était Legay qui tenta i t de 
se suicider d'une balle de revolver tirée 
d a n s la bouche. 

Ajoutons que tout l 'entourage du 
docteur Maute a aff irme que le prati­
cien et son cambrioleur n e se connais ­
sa ient pas . 

GRANDE MANIFESTATION 
DES A. G. RÉPUBLICAINS 
ET DU RASSEMBLEMENT 

POPULAIRE 

La Qerbaize, Macaou et le Romanichel. 

J a m e a u l'écouta en si lence, avec la 
suf f i sance d'un maître de m a n è g e a qui 
l'on entreprend de donner des leçons sur 
les moyens a employer pour dresser un 
cheval vicieux. Il avait ses idées sur la 
question, cet homme, et s e p r o m e n a . : 
d'étonner se s col lègues par les résultats 
obtenus. 

Et, de fait, il les é tonna. Seulement . 
c e ne fut pas s a n s les inquiéter tout 
ensemble. J e n dirai plus loin la raison 

II n'y a peut-être pas. d a n s toute l'ar­
mée française, une unité faisant preuve 
d'un esprit collectif plus homogène 
qu'une compagnie de « Joyeux ». Il n'y 
e n a certa inement pas dont la conduite 
nécess i te pius de doigte. 

A priori, pour le Joveux, le grade 
représente l'ennemi. Il n'y a pas d'ex<.m 
pie qu'il devienne l'ami, mai s il arrive 
parfois Qu'il dev ienne « le chef » libre­
m e n t accepté et. dans ce cas. celui-ct est 
e n droit de tout attendre, de tout exiger 
de sa troupe. Il n'a plus à s'en occuper ; 
el le marche toute seu.e . ies n o m m e s met­
t a n t leur amour-propre a demeurer a sa 
hauteur, a t tent i f s à ses moindres impul­
s ions in terp ié tant ses ordres avec uue i -
l igence, obéissant avec la rectitude d'au­
t o m a t e s pensants . Il n'a m ê m e plus a 
punir, les pires « cabochards ». les cail­
loux les plus résistants , se chargeant 
« proprio mot u ». de l e p n m e r de leurs 
po ings rudes tout écart de leurs congé­
nères. Et c e ramassic de îorbans devient 
alors un bloc sans paille dont qui sait 
s e servir peut at tendre de grandes 
choses . 

Seu lement , n'atteint pas qui veut à cet 
enviable résultat. Il y faut la manière. 
L a main de fer d a n s le gant de velours 
n e l'obtient pas toujours, et mo ins enco­
re si elle se dégante . Le guet sournois de 
c e s yeux malve i l lants ne laisse pas pas­
ser la moindre faute, et le ferment qu'on 
verse e n ces têtes exal tées donne fré­
quemment d es résultats inescomptes 
I l faut surveiller l ' incubation et savoir 
provoquer les react ions en temps utile 

C'est une sorte de chimie psycholo­
g ique 

Pour les Joyeux, la roideur n'est point 
u n grief, m a i s Us dédaignent la famiua-
rité. I ls savent ce qu'ils sont et le tosse 
social qui les sépare de l'officier qui les 
c o m m a n d e S'ils admet tent qu'un pon; 
soit jeté, ils entendent que ce so:t par 
eux. I ls acceptent s a n s barguigner une 
punit ion méritée, mais ils connaissent 
les tarifs et n en tendent pas surpayer 
une faute accomplie en pleine connais­
s a n c e de sanct ion. Toute exagération 
d a n s le barème les indispose. Quant â 
l'Injustice, c'est Diet. s imple : elle les fait 
s'Insurger. 

Ce sont des connaissances qui s'ac 
OUièrent a la longue quand on a les an 
t e n n e s assez déliées Le commandant , 
v ieux colonial b.anchi sous le casque de 
l iège, les possédait comme pas un. Port 
de principes arrêtes, le capi ta ine Ja­
m e a u résolut d'opérer par ses propres 
méthodes . 

III 

L a »• compagnie était une unité qui 
servait de terrHin d'expérience. Or, y 
avai t t en té la suppression des caporaux. 
l a vie de c e s humbles gradés, dé taches 
d e s garnisons de France, n'ayant rien 
d'enviable d a n s la promiscuité des 
chambrées de Joyaux. 

L a présentat ion faite, les h o m m e s 
avalent réservé leur opinion. L'impres 
s ion générale fut que le nouveau capi­
t a i n e avait l'air c franc c o m m e dix-neuf 
s o u s » et qu'avant de se prononcer, il 
convena i t de lui c tater le pouls » 
O n dormit peu dans les chambrée» cet 
après-midi là pendant les heures consa 
crées à la sieste. Les quatre sect ions 
dél ibérèrent sur le choix de ceux à qui 
Incomberait le so in de prendre sa tem 
pérature. 

Vingt s'offrirent. Trots furent chois is 
sur référence de leur liste de puni t ions 
L'histoire a conserve et leurs noms et 
leurs t itres J e les présenterai par or 
dre de mérite, car ils jouent dans l'af 
thlre un rôle prépondérant. 

F a g f t a r e l n . dit Macaou. fut dés igné 
par droit d'ancienneté . Son â g e — tren­
te-deux a n s - en faisait le doyen de 
l a c o m p a g n i e S a présence tardive sous 
les drapeaux avait pour cause « acci­
d e n t s ». 

La premier figurait, sur la feuil le dé 
t a c h é e qui complétai t son livret matri 
e u l e sous ce résumé laconique : c Cinq 
a n s de prison — coups e t blessures 

gorille. 11 promenai t une face que la va 
n o i e avait criblée c o m m e une poêle a 
marrons, et la portait avec ostentat ion , 
f latté par ce t te perfect ion d a n s la lai 
deur. 

Prieur, lui, é ta i t Bellevil lois . fils d'une 
Bretonne importée à Paris e: d'une so 
ciété en participation dont les membres 
avaient d i scrètement garde l 'anonymat 
Si le mot « gouape » n'eut pas existé , 
il eût fallu l l n v e n t e r pour Prieur tant 
il coiffait e x a c t e m e n t son crâne plat. 
Au regard de ses camarades , ses é tats 
de service pénitent iaire — un an et 
un jour de prison pour vols qualif iés — 
pouvaient passer pour négl igeables . Mais 
à l ' insuffisance de leurs mérites , il sup­
pléait par la jovialité de son h u m e u r 
et son intarissable et redoutable gouail­
le Nul mieux que lui n e savai t <t jouer 
la pièce » à un gradé, et cela seul con 
fère u n t i tre chez les Joyeux. 

« Jouer la pièce » est en effet, un 
art. Dire à un ga lonné ce qu'on pense 
de lui et passer au consei l pour le lui 
avoir di t est à la portée de tout un 
chacun. C'est une distract ion grossière, 
dont la sat i s fact ion passagère qu'on tire 
ne compense pas les durables inconvé­
nients . Mais ta lons jo ints et les ma ins 
dans le rang, en présence des camara 
des. met tre à vif l'amour-propre d'un 
grade avec ironies au vitriol, le cingler 
c o m m e une toupie, le réduire à l'état d» 
pelote à éping'.es, le faire balbutier et 
mousser de rage impuissante et le con­
duire vacil lant, sur les bords de l'apo­
plexie s a n s cesser d'employer le ton de 
la plus parfaite urbanité, le sourire sur 
les lèvres, e n pesant ses formules avec 
une telle minut ie que le risque encouru 
ne puisse e n aucune façon relever du 
conseil de guerre, cela c'est du grand 
art qui t ient tout à la fois du rhéteur, 
du jongleur et du danseur de corde. 

Cet art. Prieur le possédait au suprê­
m e degré ; d'où le choix précité. Pour 
achever l'esquisse, d i sons que son mu­
seau de rat. son corps dég ingandé . la 
longueur et l'agilité de ses extrémités 
inférieures lui avaient valu le gracieux 
sobriquet de « La Gerboise ». 

Quant à Girbal. trois ième élu. il de­
vait ce t te dist inction, tant à ses ta len-s 
de bateleur qu'à sa matoiserie naturel­
le. Non que ses références pénales fus­
sent à dédaigner. A défaut d'importan­
ce, elles brillaient par le nombre. Son 
casier judiciaire totalisait quatorze con 
damnat ions . Mais si le chiffre était ho­
norable, les mot i fs n'avaient point d'é­
clat : vaeabonciasre. grivèlerie, délits de 
pêche et de chasse, menus vols de basse-
cour, monna ie de bas délits. La plu* Erra 
ve inscrivait à son artif nuatre mois de 
prison pour * exercice illégal de la mé 
decine ». Elle datait de l'ér-oiue où. 
s ' instaurant vétérinaire, il avait fait, par 
«es soins éclairés, crever tout un trou­
peau • 

Il é ta i t né sous les étoiles qui seules 
(et encore!) eussent pu dire par suite 
de quelle conjonct ion Une roulotte l'a­
vait recueilli sur le bord d'un talus 
Aucun registre d'etat-civil n'établissait 
son pedigree. U se disait dent is te forain 
mai s avait é té tour à tour trlmard<>ur 
bonisféur de tréteaux, mangeur de feu, 
colporteur ambulant prestidigitateur 
Façades à la faveur desquel'es il pira­
tait la route. Ses camarades tout d'abord 
l'avalent n o m m é « le juif-errant ». Mais 
il s'était fâché tout rouge : « errant. 
peut-être : juif, jamais ! » Alors, ils 
l'avalent baptisé le < r o m a n i c h e l » et il 
avait admis le nom. 

Dernier détail concernant ces trois 
h o m m e s : l'espace consacré dans les 
livrets matricules à l'inscription des pu­
nit ions s'étant révélé insuff isant, le 
fourrier avait du coller aux leurs une 
rallonge. Et c'était un de leurs orgueils 
d'avoir pris en défaut les prévisions de 
l 'Administration 

Donc Macaou. la Oerboise et le Roma­
nichel furent mandates pour « pren­
dre la température » au nouveau capi­
taine. 

Pour établir un diagnost ic sérieux, la 
consul tat ion devait porter sur l'ensem 
ble de s points uti les à connaître . A cet 
effet, tous trois établirent leurs plans 
de façon a tâter une à une toutes les 
fibres menta le s du patient, leur degré 
d'élasticité et leur point exact de rup­
ture. 

(A suivre). 

" NOUS N'AYONS PAS 
LE DROIT D'OUBLIER " 

a déclaré le général Gamelin 
à la réunion annuelle 

du Souvenir Français à Metz 
Metz, 17. — Prés idant la réunion an­

nuel le du « Souvenir França i s » qui a 
eu lieu aujourd'hui à Metz, le général 
Gamel in . chef d'état-major général de 
1 armée, a prononcé un discours d a n s 
lequel il a déclaré n o t a m m e n t : 

« D e la crise que nous traversons sor­
tirait un bien, si nous é t ions conduits 
a nous libérer de l'appétit de jouissance 
que le déve loppement de la civi l isation 
matériel le a décha îné au cours d u X I X ' 
siècle et nous a étourdis aux l endemains 
de la victoire. Certes, nous ne voulons 
pas désespérer et nous résoudre a croi­
re que les progrès de la sc ience profi­
teront un iquement au tr iomphe de la 
force. 

» C'est l 'honneur de la civi l isation à 
laquelle nous restons at tachés , c'est le 
s ens de nos démocrat ies , c'est la pensée 
m ê m e du chr i s t ian i sme de cont inuer à 
avoir foi dans l'avenir de la fraternité 
humaine . Aussi, ceux qui ont quelque 
autorité, ne doivent-i ls pas se lasser de 
rappeler la nécessi té cons tante de s'u­
nir et de se subordonner. Le s e n s de 
l'équipe et le respect des é l i tes n e m ­
pêchent pas de rester soi-même, d'être 
un h o m m e libre, mai s qui consent ses 
servitudes et sa i t incl iner se s droits 
devant le devoir. 

» Les t e m p s sont revenus d'avoir pré­
sents a la mémoire les jours cruels d e 
1870. les débuts ango i s sant s de 1914 et 
tous les sacrifices qu'il a fal lu consent ir 
pour connaître les gloires f inales de 
1918. Il faut plus que jamais , pour les 
anc iens dont je suis, rappeler à la jeu­
nesse qu'une patrie qui veut et doit 
vivre n'a pas le droit d'oublier. » 

LE PRIX MODESTE LEROY 
EST ATTRIBUÉ A LA SECTION 
DU NORD DE L'ASSOCIATION 

FRANÇAISE POUR 
LE DÉVELOPPEMENT DE 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
Au cours d'une de ses dernières réu­

n ions présidée par M. Pomaret . anc ien 
Ministre, vice-président, remplaçant M. 
E Herriot. président de l 'Association 
trancaise pour le déve loppement (Je 
l 'Enseignement technique, le Comité 
central a procédé à l 'attribution des 
prix Modeste Leroy et Emile Paris . 

Ces prix, provenant des revenus rie 
deux legs, sont dest inés , se lon le vœu 
de leurs fondateurs , à récompenser les 
personnes ou les groupements dont l'ac­
tivité s'est dépensée e n ' faveur de la 
iormat ion prolcss ionnel ie des agent s rie 
l'industrie et du commerce . 

Le Comité a sc indé le premier de ces 
prix, d'une valeur de 1.000 fr. en deux 
récompenses de 500 fr. chacune . L'une 
d é l i e s a été décernée à la Sect ion du 
Nord de l 'Association française pour le 
développement de l ' ense ignement tech­
nique, e n reconnaissance de l'activité 
déployée par ce groupement , sous l'im­
pulsion avisée de son président. M E. 
Degrémont . industriel à Le Cateau, ins­
pecteur départementa l de l 'enseigne­
ment technique, et de son secrétaire 
général . M Dauchy . anc ien directeur 
de l'école Nat ionale d"Arts et Métiers 
de Lille, dans le domaine de l'appren­
t i ssage industrie!. 

D a n s cette m ê m e réunion a été pro­
c lamée l 'autonomie des sect ions dépar­
tementa les de l 'Association quant à 
leur organisat ion intérieure et à la dis­
position de leurs ressources. 

Rien n'est donc modifie dans le fonc­
t ionnement de la Sect ion du Nord. Se s 
sous-scctior.s locales demeurent partout 

Elle a été honorée de la présence 
de MM. Maurice Viollette 

et Gasnier-Duparc 
Rennes . 17. — M. Maurice Viollette, 

minis tre d'Etat, e t M. Gasnier-Duparc. 
minis tre de la Marine, ont ass is té à une 
mani fes ta t ion de la Fédérat ion ' Natio­
nale de s Anciens Combat tants Républi­
cains et du Rassemblement populaire. 
Les deux minis tres ont prononcé des 
a l locut ions montrant la tâche accom­
plie par le gouvernement et ce que ce 
lui-ci fait pour la dé fense nat ionale e t 
pour la paix. 

M. Viol lette a di t n o t a m m e n t qu'il 
avait l ' impression que les grandes diffi­
cultés sont m a i n t e n a n t surmontées . Cha 
cun c o m m e n c e à s'apercevoir que la vie 
toire du Front Popuiaire a sauvé le pays 
L'histoire s'émerveillera peut-être que 
d a n s l 'agitation ait pu s'élaborer une 
légis lat ion vraiment créatrice d'un or 
dre nouveau avec ces deux pièces capita 
les : l e contrat collectif et les quarante 
heures . l'Office du Blé et le f inancement 
de la récolte par la B a n q u e d e France 
Partout se mani fe s t e une reprise de 
l'activité économique. Les factieux ont 
dû se resigner à renoncer à leurs gran­
des m a n œ u v r e s périodiques et si l'Eu­
rope n'a pas retrouvé son équilibre, 
l 'amitié franco-anglaise rend plus solide 
notre posit ion contre les m e n a c e s exté­
rieures et nous permet ainsi de travail­
ler avec autorité à l 'organisation de la 
paix. S a n s doute il y a encore les faus­
ses nouvel les , les c a m p a g n e s odieuses 
contre le crédit de l'Etat, la lutte sour­
noise d u n e partie du grand patronat 
mai s contre ces mauva i s français il y a 
la démocrat ie plus sere ine que jamai s 
qui ne se laissera pas plus int imider par 
les e n n e m i s de l'intérieur que par ceux 
du dehors. 

UN TRAFIC D'ARMES 
vient d'être découvert 

à Bruxelles 
(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

Les services de la police bruxelloise 
avaient été prévenus t.u'un dépôt d'ar­
m e s devait se trouver d a n s une maison 
de la rue des Comédiens , au domici le 
des frères Vanderpoelen. qui furent im 
pliqués déjà d a n s une affaire de trafic 
d'armes instruite à Liège e t qui vena ient 
d'être re lâches ces jours derniers. 

U n e perquisit ion fut exécutée aux pre­
mières heures de la mat inée de diman­
che . D a n s u n faux-grenier, on découvrit 
des fusils-mitraii leurs et des mitrai l leu­
ses. Les frères Vanderpoelen ont été 
conduits à la police judiciaire et mis à 
la disposit ion du juge d'instruction. 

L'AVIATEUR SAINT-EXUPÉRY 
EST PARTI POUR LE SOUDAN 
Le Bourget . 17. — Le pilote Anto ine 

de Saint-Exupory. accompagné de son 
mécanic ien Provost, a quitté le port 
aérien du Bourget . à 12 h. 48 pour Mar­
sei l le . L'aviateur se rend a u S o u d a n 
français viâ-Oran, In-Salah . G a o . Nia­
mey à bord de son S i m o u n Caudron 
Renau l t de 220 chevaux. 

UN ORIGINAIRE 
DU PAS-DE-CALAIS 

TUÉ A NICE 
Nice. 17. _ — U n cr ime mysterieu> 

été c o m m i s cet te nuit, a Nice. D e s pas­
sants o n t découvert , d a n s une rue de la 
ville, le corps d'un h o m m e qui râlait. 
Le blesse, conduit à l'hôpital, y est mort 
quelques in s tant s après. Un coup de 
couteau lui avait tranché l'artère sous-
clavière gauche. 

La vict ime est un n o m m é Jean-Char­
les Bonnemer . 34 a i * , originaire de St-
Jean-de-Blangy i Pas-de-Calais >, rem­
pailleur de chaise . Il avait é té condam­
né récemment à 4 mois de prison pour 
coups et blessures. 

On suppose qu'il a été v ict ime d'une 
vengeance . 

UN ACCIDENT MORTEL 
EN GARE 

de Montières-les-Amiens 

Tombé sur le ballast, un employé 
eut le corps sectionné par un train 

U n terrible acc ident s'est produit à la 
gare de Montiers-les-Araiens. Au début 
de l'après-midi, vers 14 il. 25. M. Ray­
mond Tat tegra in âgé de 34 ans . veuf, 
père d'un enfant , facteur-enregistrant . 
chef de service à la gare, allait donner 
le passage à un train quand en passant 
sur un ballast il glissa et tomba m a l e n ­
contreusement devant la locomotive 
d'un convoi se dir igeant sur Doullens. 
Le malheureux fut l i t téralement coupé 
en deux Le corps a été transporté à la 
morgue. 

La victime, qui habitait rue de la Val­
lée à Amiens, laisse u n e n f a n t âgé de 
quatre ans. Les gendarmes ont ouvert 
une enquête. 

*»«Al«tJ..TRAINS i . U C » d u N ( « B 

GUIDEV^-AASSW 
LtPUJS COMPiET > ' " J 3 ' 

ou exis tent une Ecole pratique ou des 
Cours profess ionnels reconnus. 

Les nouvel les adhés ions sont reçues 
par les directeurs de ces organismes , 
an imateurs de l'Association, ou directe­
m e n t au s iège de la Sect ion du Nord, 
8. boulevard Louis XIV. à Lille. C.C.P. 
504.57. 

L'Election Législative 
d'hier à Lille 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

Les partis Républ icain . Radical et Ra­
dical-Social iste et d'Unité Prolétarienne, 
avalent fait connaître , dés le début de 
la campagne , qu'ils n e présenteraient 
pas de candidat , af f irmant leurs sympa­
th ies sur le n o m de M. Henri Salengro. 

Cette journée d'élection a été s a n s his­
toire. O n a beaucoup volé vers la fin de 
la m a t i n é e et le recensement des votes 
s'effectua rapidement central i sés par 
canton d a n s deux bureaux. 

Voici le résultat général 

Votants, 1S.034 ; 
; Majorité absolue, 

LOTERIE DES 
REGIONS 
LIBEREES 

ECHOS 
et CARNET 

Inscrits, 21.251 ; 
Blancs et Nuls. 212 
9.018. 

Ont obtenu : 

M M . Henri SALENGRO. 9.8SS voix, ELU 

Edmond Ghys 5.930 » 
Louis M A N G U I N E 1.S41 » 

Rousselle-Philippo.. 16S » 

M. Henri SALENGRO EST ÉLU. 

L'élection précédente 
Au renouvellement général des 20 

avril et 3 mai 1936, M. Roger SALENGRO \ crits : 21.482 ; votants : 19.444 ; blancs 
/Socialiste) avait été réélu au deuxième i ou nuls : 362. MM. R. Salengro, 8.824 
tour par 11.788 voix contre M. G1L (Ent. \ voix ; Henry Gif (E.R.). 6.505 voix ; Ter-
Rép.) qui obtint 7229 voix. raillon (Rai-Soc.i, 701 ; Afangutne 

Au premier tour, les voix s'étaient \ fCom.), 2.608 ; Kléber Lahaye (P.U.P./, 
réparties de la façon suivante : lns-\255 ; Devreyer llnd.i, 183 voix. 

CALENDRIER. - Lundi 1T Janvier 1SS7. — 
Soleil ; lever, 7 h. » ; coucher. 1S h SS j 
Lune : lever, <j h. M : roueber. SS h M 

Aujourd'hui Cil. d» Saint Pierre. — De­
main : saint-Sultnce. 

METEOROLOGIE. - Station S* LIIW. — 
oh-, rrationa faite» le n Janvier isai. s » n.: 
Baromètre- : Us mm. y ; tiaus&e : 1 mm 4 
depuis la vril.'e a IS h. ; Thermomètre : 
fronde 17 kllnima : 1.1 -, Maxinia : 
SJ la vrille • Etal hyprométrMue : SS ; 
liauu-ur il eau lasabse Sapai* la veille. S 
18 h. Néant , Iiirectm du vent : Sud-OueM; 
Wwi • (albja nuages : Sud-
Oasal ; psas uu ciel : Qrts, 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. -
neKIon Nord. — Trè» nuajreiix avec pria 

• • ' I . 1 

1.1 m ui- uuuptralu 
Ml 

ans changement 

LA SÉANCE SOLENNELLE 
DE LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

DU NORD, A LILLE 
SUITE DE LA PREMIERE PACE 

L'ouverture de la séance Cette séance qui fut suivie par de n o m ­
breux sociétaires revêtit — selon les im­
muables tradit ions - un grand carac- , A J 5 h a , o r s q u e J a « M a r s e l U a i s e „, 

jouée par la mus ique du 43» R.I., reten-tèro de so lenni té à l 'occasion de l a d is ­
tribution de prix, médai l les et récompen- tit, les personnal i tés officiel les prirent 
ses à plusieurs lauréats. Ainsi nombreux " • • . „ sur l'es râti" 
f u r m t i»s niivriprs pmnlovés t« -hni - I P l a 5 e s u r l estraae. -

Puis . M. Lievm Danel . président de 
furent les ouvriers, employés , techr.i 
ciens, éiite de nos grandes entrepr.i-es 
industriel les de la reg.on du Nord, qui 
vinrent recevoir la sanct ion de leur cou­
rage, de leur travail , de leur dévouement 
et aussi de leur fidélité à l'égard de leurs 
employeurs 

Et après le discours du président qui 
fut ponctué de vi fs applaudissements , 
une conférence d'un intérêt qui fut goûté 
par tous les auditeurs fut faite par M. 
Georges Blondel . membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France et à 
l'Ecole des sc iences politiques, oui traita 
le sujet « Le deséquilibre économique de 
l'Europe ». 

Les personnalités présentes 

Parmi les personnal i tés présentes o n 
remarqua autour de M. Liévin Dane l , 
président de la Société Industriel le du 
Nord de ia France: MM. Pierson. conseil­
ler de Préfecture: représentant M.Carles , 
préfet du Nord : le colonel Desplanques , 
représentant M. le général Leroy : Fa-
vières, adjoint , représentant M. Charles 
Saint-Venant , maire de Lille : Emi'.c-
R o m a n e t , créateur de l 'Institution des 
Al locat ions famil iales et des Caisses de 
compensa t ion : André Wallaert. président 
de la Caisse Fami'.iaie : Henri Becquart. 
député du Nord : Charles Conen. con 
seiller général ; Gus tave Scrive. consei l ­
ler général: Louis Nico'.le. président 
d'honneur de la Société Industriel le ; 
Georges Blondel . membre de l 'Institut, 
professeur au Collège de France et à 
l'Ecole de s Sc iences politiques : Maige . 
doyen de la Facul té des Sciences , repré­
sentant M. le Recteur ; le chanoine O. 
Liévin. représentant Mgr Lesne. recteur 
des Facul tés Cathol iques : Henry Brun, 
président de la Société Industriel le de 
l'Est : J. Wibaux, président de la So­
ciété Industriel le et Commercia le de 
Roubaix : le médecin général Worms. 
directeur du Service de Santé de la 1™ 
région : le colonel Bornecque. comman­
dant le 43» R I . ; G e o r g e s Matusiski . 
consul générale de Pologne ; le Consul 
de Tchécos lovaquie ; Huber, consul de 
Suisse : Paul Damour . président de la 
Société de géographie de Lille : Bué. 
anc ien président de la Société des 
Sc iences : Marcel Decroix. président de 
la Société d e s Sc iences ; Stahl . vice-pré­
s ident de la Chambre de commerce : 
Genêt , ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées : Delacour, ingénieur en chef 
de l 'Association d es propriétaires d'ap­
pareils à vapeur ; Arquembourg. ingé-
nieur-dé'.égué de l'Association des In­
dustr ie ls du Nord : Lichtenberger. ingé­
nieur principal au Chemin de fer du 
Nord ; Orner Bigo. Emile Verdin. G. 
Decoster. H. Charrier vice-présidents 
de la Société Industrielle : Ju l ien Thi -
riez. secrétaire général: R e n é Descamps . 
secrétaire : Pierre Schonne . président du 
Comité du Gén ie civil : Claude Dele-
salle, président du Comité de Fi lature 
et t i s sage : Georges Chaudron, prési­
dent du Comité des Arts chimiques et 
agronomiques : Robert Facq. président 
d u Comité des Industr ies d'art : Mou-
rey. Swyn g ed u w et Malicet . anc iens pré­
s idents du Comité du Gén ie civil : Mgr 
Descamps , représentant S E . le cardinal 
Liénart ; Alfred Descamps , président 
honoraire de la Chambre de commerce 
de Lille : Cazes. président du Tribunal 
civil ; Henri Sca'.bert. président du Tri­
bunal de commerce : Thaune . président 
de la Chambre de commerce belge : 
André Carpentier Trannin . bâtonnier 
de l'Ordre des avocats : Monnier, direc­
teur de la Banque de France : Maurice 
Waliaert : Alfred Thirierz. président de 
la Fédération des Famil les nombreuses : 
Jul ien Le Bian . président du Syndicat 
des Fi lateurs : Cer f , directeur générai 
des Us ines de la Société a n o n y m e des 
Forges et Aciéries de D e n a i n et d'Anzin; 
Jordan, secrétaire général de la Société 
a n o n y m e des Hauts-Fourneaux. Forges 
et aciéries de Dena in et d'Anzin. 

la Société, se leva c l prononça le dis 
cours d'usage. 

Le discours du Président 
M. Liévûi DANEL adressa tout d'abord 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
18 Janvier 

1584. — Mon de Michel-Ange, à Rome. 
Peintre, sculpteur, architecte d'un génie 
Inégalé. 

1689. Au château de Bréde, pré» de Bor­
deaux, naît le baron de Montesquieu, cé ­
lèbre auteur des c Lettres persanes >. 

1778. — Le célèbre navigateur anglais 
James Cook qui, avec l'explorateur Nie-
buhr, ouvrit 1 ère des voyages scientif i­
ques, découvre les l ies Sandwich (Hawaii . 

1793. Traduit devant la Convention, le 
roi Louis XVI est déclaré coupable de 
conspiration et de haute trahison et c o n ­
damné sous le nom de Louis Capet. à la 
peine de mor. par 387 voix contre 334. 

1800. Le premier consul traite à Mont -
faucon avec les cheis vendéens d'Autl-
champ et Suzannet qui déposent les ar­
mes. Cette soumission met fin à la guerre 
de la Vendée. 

1824. Le peintre français Qérlcault s» 
tue d'une chute de cheval. II est l'auteur 
de la célèbre toUe c Le Nauirage de la 

compétente pour parler d'un problème 
dont c h a c u n sait la virulence e t e n con­
na î t les désastreuses conséquences : 
« Le déséquil ibre économique de l'Eu­
rope ». 

Aujourd'hui que les quest ions Inter­
nat iona les ont une répercussion si im­
médiate sur les dest inées économiques 
de chaque pays, il était in téressant de 
faire le point sur la s i tuat ion écono­
mique européenne. 

Voyageur infatigable, enquêteur cu­
rieux. M. Georges BLONDEL. qui ne 
cesse de parcourir le Monde et l'Eu­
rope, jeta quelques lumières sur les 
problèmes politiques, économiques qui 
assai l lent notre vieux Cont inent . Il le 
fit avec une grande érudition. 

Le déséquilibre économique 
de l'Europe 

Ce sont ses Impressions personnel les 
qu'il communiqua à l'auditoire attentif . 

« L interdépendance des peuples s'ac­
centue, dit-Il, de plus en plus e t o n n e 

l 'expression de sa gratitude a toutes les | peut négl iger ce qui se passe a l é t r a n 
personnal i tés qui entouraient le conseil I gér : nous s o m m e s vraiment a un tour 
cTadmimstration et qui apportent avec j nant^ de 1 histoire^ H, 
bienvei l lance le précieux encouragemen" 
de leur h a u t e autorité. Tourne .Vers 
capi ta ine Tournon. il remercia la musi­
que du 43- R.I de fournir un .appoint 
artistique à la réunion. 

Après avoir adresse un souvenir é m u 
à la mémoire des sociétaires decédés et 
e n particulier à cel le de MM. Paul Kest -

du Monde car la 
guerre mondia le a créé u n e nouvel le 
période dans la vie de l 'humanité . » 

Et le conférencier « découpa » l'Eu­
rope, communiqua les t émoignages e t 
les doléances — souvent contradictoires 
— qu'il ramassa au cours de s e s enquê­
tes. 

Le problème agricole U l'effleure ! Les 
ner e* Félix Bollaert, qui furent m e m - populat ions rurales a qui il adresse un 
bres ag i s sants du groupement , il se féii-1 hommage , ne vendent plus a un taux 
c i ta du choix de M. Henri Charrier. I rémunérateur ce qu'elles produisent, 
n o m m e vice-président de la Société, et Plus de profits alors que des dette» que 
de M le professeur Pierre Pruvost . qui K m a trop largement consent ies — d a n s 
est venu cont inuer d'une façon particu- tous les pays - ne pourront jamais êtr» 
fièrement bril lante la tradition qui veut remboursées. Celles-ci pèsent e n ce mo-
que "univers i t é soit représentée au sein ! m e n t sur des mi l l ions d'individus, 
du consei l d'administrat ion de la Société. « Le c h ô m a g e est la plus grande plaie 
Il fut heureux ensuite de met tre â m o n - de l 'organisation économique contem-
ncur lé travail bibliographique de M. De- P o r a m e ». rnms quelles so n t les causes 
sombe anc ien prés ident du Tribunal c e principales de ce malaise , de ce s œ t i -
c T m m e i c e de Lille, "bibliothécaire, qui a m e n t pemble * i u t raversent tous lr 

réuni une documentat ion de grande va- ^ " f • l w _ # _ _ . . , „ • . 
Et ici o r a t e u r esquisse les causes 

ini une documentat ion de grandi 
leur, appelée à rendre de grands services 
aux sociétaires. 

Il adressa l 'hommage de sa reconnais­
sance aux personnes qui se dépensèrent 

celle incontestable de la surproduc­
tion qui a ete m e n é e d a n s tous les 
pays au l endemain de la guerre et co'n-

Pour la Société et n o t a m m e n t â ceux ] s équemment des perfect ionnements m-
qui s ' instaurèrent bénévolement e x a m 
nateurs des concours orean i sé s par 1» 
Société. 

U n palmarès fort é loquent fut e n ­
suite lu par M. Lievm. Danel . Nous avons 
publié ici m ê m e les n o m s des bénéfi­
ciaires d e s prix des grandes fondat ions 
Agache. K u h l m a n n . Emile (i Orner 
Bigo. Descamp; . Crespel. Edmond Fau­
cheur, qui récompensent e n particulier 
les savants , an imateurs e t c h e l s d'en­
treprises . , 

Les collaborateurs des membres d- la 
Société Industriel le , dont les l o n t ; '-t 
iovaux services o n t é té s ignalés par 
ceux-ci. v inrent success ivement recevoir 
les médai l les de vermeil , d'argent, de 
bronze, qui t émoignaient de leur zèle et 
de leur fidélité à l'égard de leurs em­
ployeurs ainsi que de leurs qualités d'in­
tel l igence et de travail. 

Quelles s o m m e s d'énergie ont été don­
nées par ces modes te s travail leurs, cet te 
élite du monde du travail, ouvriers, em-
plovés. technic iens , qui. les larmes aux 
yeux, se voyaient remettre ces récom-
benses. après 30. 40. 50. voire 67 années 
de service d a n s la m ê m e maison, tel 
M. Alphonse VERBEKE. ouvrier grais­
seur aux Etabl i ssements Wibaux-Florin 

dustriels. 
« U n e x e m p l e : le blé dont la récolte 

au Canada, e n Argentine, a été déve­
loppée d a n s la proportion de 162 
Les pays neufs ne sont plus débiteurs e t 
font concurrence aux anc iennes na­
tions. A Prague, le marché texti le e s t 
l i t téralement encombré. » 

Le protect ionnisme à outrance e s t 
venu se joindre aux p h é n o m è n e s de 
surproduction. 

« Il y a trente Etats en Europe, pe­
t i ts en grands, qui ont voulu s'organiser 
et se protéger de la concurrence, o n a 
eleve partout d es murai l les de e Chi ­
ne ». des barrières douanières , d'autres 
pays pratiquent le d u m p i n g » 

Et l'orateur après avoir esquissé les 
causes du mal. du déséquilibre, e n arri­
va aux diff icultés monéta ires qui s e 
greffent sur les diff icultés douanières. . . 
« les m o n n a i e s — les fausses m o n n a i e s 
— qui submergent l'Europe et qui s o n t 
d e s ins truments à ouvrir les portes & 
toutes les spéculat ions. » 

U n e autre conséquence d u déséqui­
libre ; La dévaluat ion qu'ont entrepris 
les pays les nlus r iches d u Monde : les 
Etats -Unis , l 'Angleterre, la France , qui 
détruit la conf iance d a n s la paix qui 

a Roubaix , " » " „ ,*-*?{frS. i7 . ï .T2T " i Les causes du mala i se sont nomhrra-
T ^ 2 c ^ ^ t ' \ ? T ^ - H T S i reTV i s e s - enchevêtrées , poursuit l'orateur, car 
L f ^ f M ^ i ^ L K 1 » u x c a " E « matérie l les s e mê lent les 

en terminant , la grande médaille» de la . _ . . noVrhninirm]ip^ 
fondation K u h l m a n n — la plus h a u ' e c a u s e s PS>chologiques. récompense de la Société — à M. RO-
MANET. qui fut le promoteur de 
t i tut ion des a l locat ions famil iales dont 
une pooulat ion de 5.200 000 ouvriers lui 
doit dé pouvoir bénéfeier ma in tenant 
d'un rég ime d'allocations famil iales dont 
ie montant , s a n s compter celui alloue 
I U X fonct ionnaires , s'est élevé, en 1935. 
à un total de 1 milliard 600 mi l l i jns 
de francs. 

Disons que M. Romanet s'est vu dé­
cerner ie prix Corbav par l 'Académie 
des Sc iences morales et politiques, la 
médai l le d'or des assurances sociales 
nour son action féconde en faveur du 
mieux-être de la famille française. 

M. Danel en termes élogieux. pré­
senta à l'auditoire le conférencier. M 
Georees Blondel. membre de l'Institut 
professeur au Collège de France et à 
' Ero'e des BclgncM politiques. 

La conférence 
de M. Georges Blondel 

La Société Industrie l le n e pouvait 
taire appel à une personnal i té plus 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

Les remèdes au déséquilibre 
L é m i n e n t conférencier c h e r c h a les 

causes du déséquilibre d a n s la s i tua t ion 
politique de l'Europe, n é e d e l 'après-
guerre : le réveil des nat iona l i t é s qui 
fit que c h a c u n des groupes e thn iques 
voulut s'organiser l ibrement après la 
guerre. L A Société des Nat ions , d i t l'ora­
teur, a très peu travail lé à la pacif ica­
t ion des peuples. Trop d'opposit ions 
existent entre les Etats . Que faire alors"? 
On a étudié la Fédérat ion danubienne , 
entente des pays de l'Europe Centra le : 
mais les Etats s 'entendent diff ici le­
ment : le projet n'a rien donné . O n a 
trouvé ensui te la Pet i te E n t e n t e e t l'En­
tente Balkanique qui réunissent les puis­
sances de l'Europe Centrale et d e s Bal ­
kans... m a i s la Pe t i t e E n t e n t e à e l le 
seu le forme géograph iquement un c fer 
à cheval ». tandis que M. B e n è s a pro­
c lame qu'elle devait être la clef de 
voûte de la reconstruct ion de l'Europe 
Centrale. Autre solut ion 1 Const i tuer 
un « Bloc économique » avec l'Autriche. 
« mais , déclare le ebnférencier, aujour­
d'hui l 'Al lemagne effl l'Italie s e sont r a p ­
prochées : une quâdruplice s'est c j n s 
t i tuée avec l'Autriche et la Hongrie. 

« Nous s o m m e s au seuil d'une n o u ­
velle modif icat ion ; les problèmes m o ­
nétaires créent des diff icultés supplé­
mentaires , des courants d'idées o n t pé­
nétré dans les cerveaux. » 

Quelle e s t d a n s le bouleversement 
économique la s i tuat ion de la' F r a n c e ? 
Notre pays, déclara avec force M. B l o n ­
del. jouit encore d a n s le Monde d'un 
très grand prestige. Il est celui qui au 
cours de quinze siècles a creuse le si l lon 
le plus profond d a n s 1 histoire de la 
civi l isation. 

Et t erminant son admirable exposé 
il fit appel à l'union et à la fraternité 
des França i s pour faire revivre les bel­
les tradit ions françaises . 

J. PICARD. 

PALMARÈS DES RÉCOMPENSES 
DE L'ANNÉE 1936 

G R A N D S P R I X 
Grand prix Emile e t Orner Bigo — 

Diplôme de médai l le d'or et grande m é ­
dail le de vermeil à M. GrTy H A Y N A U 
sous-directeur de la Société d e s M i n e s 
de Lens. 

Grand Prix Deacamps-Crespel. — Di­
plôme de médai l le d'or e t grande médai l ­
le de vermeil à M. Paul Bertrand, pro 
fesseur de Paleobotaniquc à la Facu l t é 
des Sciences . 

Grand prix Edmond Fauchear . — Di-


